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français Jacques peut
juste raison, pour lesmonumentsnombreuxdont il est l'auteur et dont
quelques-uns subsistent encore, comme,.l'un des plus grands archi-
tectesduxvti~siècle.
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Né à Pontoise vers 1885, il était, dès 1618, l'un des architectes du
roi Louis XIII. En 1624, les travaux du Louvre allaient consacrer
sa réputation il s'agissait de continuer l'oeuvre de Pierre Lescot
dans la cour de l'ancien Louvre. Richelieu, passionné pour les vastes

entreprises, lui en confia la direction.

En réalité, J. Le Mercier n'eut pas, dans ces travaux, à faire œuvre

personnelle d'architecte. 11reprit les projets de son prédécesseur, mais
en développant ses proportions il doubla en longueur sur son plan
chacune des façades conçues par Pierre Lescot et intercala un pavil-
lon dans l'axe de chacun des côtés de la cour. La première pierre de
l'achèvement du Louvre fut posée le 28 juin 1624. Ondoit à J. Le

Mercier la seconde partie de l'aile occidentale de cette cour, le pavil-
lon de l'Horloge, le pavillon d'angle nord-ouest et l'aile septentrionale
jusqu'à la hauteur du rez-de-chaussée. A l'avènement de Louis XIV,
Le Vau le remplaçait pour continuer les travaux.

En 1629, Richelieu, dont il paraît avoir été l'architecte préféré, le

chargea de la construction de deux importants édifices le collège de
la Sorbonne et le Palais-Cardinal, aujourd'hui le Palais-Royal.
Le collège de la Sorbonne, en haut de la rue de la Harpe, fondé

en 13S2, fut réédifié entièrement par le cardinal de Richelieu. «Tous les
bâtiments de cette superbe maison, nous dit un Dictionnaire pitto-
resque et historique d'Hébert de 1766, ont été faits sur les dessins et
sous la conduite de Jacques Le Mercier, et surtout la chapelle, pour
laquelle cet architecte a eu sans doute en vue l'édifice du Panthéon de

Rome, sur les dessins duquel celle-ci parait avoir été faite dans bien des

parties, de sorte qu'elle semble être modelée en petit sur ce grand et
beau monument de Rome, digne du règne d'Auguste. » La première
pierre de ce collège a été posée le 4 juin 1629, et l'on mit dessous une
médaiUe d'argent où la Sorbonne était représentée sous la forme d'une
vénérable vieille, tenant la main droite sur le Temps et la gauche sur
une bible.

L'église ne fut commencée qu'au mois de mai i6~.

Le Palais-Cardinal, construit pour Richelieu sur les terrains des an-
ciens hôtels de Mercœur et de Rambouillet, fut commencé en 1629 et
achevé en 1636. Richelieu en fit donation par testament, en 1639, au

Dauphin, et, en 1643, Louis XIV et Anned'Autriche en prirent posses-
sion ets'yiogèrent. Depuis cette époque, il estcotmu'sous le nom de

Palais-Royal. Il ne reste actuellement de I'œuvre de Le Mercier, en ce

~qui concerne cet édince tant de fois remanié, que la galerie dite des

Princes, à gauche, dans la seconde cour.

Avantde diriger la construction de ces deux importants monuments,
J. LeMercieravaitfoumiIe plan de l'église del'Oratoire Paris, dont
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on posa la première pierre le 19 juillet 1621; l'exécution des travaux
fut confiée, paraît-il, à Métézeau, premier architecte du roi Louis XIII.

Cette église ne fut d'ailleurs achevée, après de nombreuses interrup-
tions, qu'en 1740.
J. Le Mercier eut aussi à s'occuper en partie de la construction du

Val-de-Grâce. Ce superbe monument, dû à la piété d'Anne d'Autriche,
fut commencé par François Mansart, qui fut choisi tout d'abord comme
le génie le plus capable de produire de grands et vastes projets, mais
il ne conduisit le bâtiment de l'église que jusqu'à 9 pieds de haut.
En 1646, en effet, il fut cassé de ses fonctions, plus encore pour l'indé-

pendance de son caractère que pour la somme considérable enfouie
dans les fondations de cet édifice. Le Mercier dut prendre la suite
des travaux et il les mena jusqu'à la hauteur de la naissance des

voûtes de la nef. Il apporta d'ailleurs un changement très intéressant
au plan de la chapelle dite du Saint-Sacrement, placée au chevet de

l'église.
En 1633, Le Mercier fut chargé par le roi Louis XIV de fournir les

plans de l'église Saint-Roch, à Paris, destinée à remplacer la petite
chapelle, érigée en paroisse, placée sous le vocable de ce saint. Par
raison d'économie, les travaux marchèrent lentement et Le Mercier ne

put en terminer la construction, car il mourut après avoir achevé le
chœur et une partie de la nef. La façade de l'église Saint-Roch ne fut
d'ailleurs achevée qu'en 1736, par Jules de Cotte.

On lui doit encore le portail de l'église de Rueil, quelques hôtels

particuliers a Paris et aux environs, et l'édifice « formé de quatre
colonnes ioniques de marbre qui porte la châsse de sainte Geneviève

(abbaye royale de Sainte-Geneviève) ».

Mais l'œuvre la plus remarquable et la plus importante de ce grand
architecte est le château du cardinal de Richelieu, en Poitou. Il fut
bâti en 1637, à 36 kilomètres de Poitiers, sur les confins de la Touraine
et du Poitou, près de la petite ville de Richelieu. Le cardinal avait

prescrit à Le Mercier de réserver dans son plan une partie de l'ancien

château, lequel était incomparablement plus modeste, mais était un
souvenir de famille et avait vu nattre l'illustre ministre. Ainsi,
Louis XIV voulut que le palais de Versailles respectât, en l'entourant,
le pavillon de chasse élevé par Louis XIII.

Ce château, très vaste, comprenait tout d'abord une grande cour,
accompagnée à droite et à gauche de deux autres cours plus étroites.
Dans l'une se trouvaient les bâtiments des écuries du commun, les
chenils et les logements des jardiniers; dans l'autre, le~ fourrières, la

ménagerie, la boulangerie; etc. A la suite, une seconde cour un peu
moins ;la.rge était comprise entre deux longs bâtiments en aile, plus
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importants et plus élevés que les précédents. Celui de gauche renfer-
mait les écuries destinées aux chevaux du cardinal, un manège au

centre, et au-dessus les logements des écuyers et palefreniers. Celui
de droite était distribué en appartements pour les hôtes qui n'étaient

point admis à l'honneur d'un logement dans le château. Après cette
seconde cour venait le bâtiment principal, se développant sur les trois.
côtés d'une cour et entouré d'un large fossé rempli d'eau. Au delà de
ces fossés, les jardins et les bois.

« Il est impossible, écrit Léonce Reynaud, de n'être point frappé de
la grandeur et de la noble ordonnance de cette composition. 11y a là
un très beau caractère de puissance et de dignité. C'était bien le
château qui convenait au cardinal dont le génie dominait le Roi
et le royaume. »

Jean Marot a donné les vues, façades et plans de cet important édifice,.
malheureusement tombé en ruines et dépouillé de ses riches collec-
tions artistiques.
J. Le Mercier lui-même a publié « Le magnifique chasteau de

Richelieu, en général et en particulier. commencé et achevé par
A. du Plessis, cardinal de Richelieu, sous la conduite de J. Le Mercier,
architecte du Roy».
Et l'examen des vues du château indique bien, en effet, la conception

magistrale de ce remarquable édifice l'ordonnance du plan est d'une
clarté parfaite, l'architecture est simple mais.d'un très grand carac-
tère. De plus, et ce n'est pas là le côté le moins intéressant de cemonu-

ment, Le Mercier a adopté là une architecture essentiellement fran-

çaise, ne s'inspirant aucunement de formes étrangères.

De nombreux auteurs modernes, parmi lesquels MM.Philippe Gille
et MarcelLambert, dans leur bel ouvrage sur Versailles, ont également
attribué à Jacques Le Mercier la partis du château de Versailles
construite sous Louis XIII. M. P'erre de Nolhac, l'éminent historien du

Palais, conteste cette opinion « Pourquoi, écrit-il dans un article

paru dans le FerM~/e~/MMï~e, intitulé «L'Architecte du Versailles de.
Louis XHI )), attribue-t-on à Jacques Le Mercier la construction du

petit château de Louis XIII, dont on peut prendre encore une idée par
les façades latérales de la Cour de Marbre?. Il n'est aucunement

.établi que le grand architecte ait travaillé à un moment quelconque a

Versailles. Il importe d'abord de remarquer qu'aucun des anciens
historiens de Versailles n'a jamais attribué à Le Mercier le Ver-
sailles primitif, ni Félibien au xvn" siècle, ni Blondel auxvm~ siècle~

Iln'ya.dpncpa.sdetraditipnàsonsujet.a »

c ~t ptus loin, M. de Nolhac ajoute « Comme on ne prête qu'aux.
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riches, c'est parce que Le Mercier est un très grand architecte et le

plus fameux de son temps, qu'Alexandre de Laborde, membre de

l'Institut, et le roi Louis-Philippe, homme instruit, ont pensé à lui. Ils

ont seulement oublié qu'en 1624, LeMercier n'était pas encore, comme
on le dit, l'architecte de Louis XIII, mais simplement un des archi-

tectes des bâtiments du Roi. Il l'était depuis i6i8 et les travaux du

Louvre allaient commencer sa gloire. Un peu de réflexion aurait pu
faire hésiter, semble-t-il, les historiens, devant un nom aussi tentant à

prononcer. Celui que Sauvai appelait, sous Lciis XIV, « le premier
architecte de notre siècle » nous révèle, par tous ses ouvrages, dont les

plus importants furent le magnifique château de Richelieu et la Sor-

bonne, un goût directement formé à l'école des architectes d'Italie et

singulièrement différent de celui du premier Versailles. Notre char-
mant édince est connu par des estampes et des tableaux, où l'on ne

fait pas assez, il est vrai, la part énorme des anciennes additions de

Louis XIV; mais tel qu'on l'entrevoit et qu'on se le figure, il est visi-

blement d'un maître plus fidèle aux vieilles habitudes nationales et

plus voisin des traditions de la Renaissance française. »

Nous laisserons à plus savant et plus documenté que nous le soin

de préciser, si c'est possible, le point resté obscur encore, concernant

l'auteur du Versailles de Louis XIII. Toutefois, qu'il nous soit permis,
au point de vue architectural, de ne pas partager la manière de voir
de M. de Nolhac sur le château de Richelieu, qui, à notre avis, n'est

pas de l'école d'Italie et que nous considérons au contraire, ainsi que
nous le disions plus haut, comme une oeuvre d'un caractère essentiel-
lement français.

Que Le Mercier, d'ailleurs, soit ou ne soit pas l'architecte du pre-
mier château de Versailles, son oeuvre très importante, et pour certains
monuments tout à fait remarquable, te place aux premiers rangs des

architectes de son époque.
Sauvai nous dit « qu'il était matériel, pesant, mais, en récompense,

prévoyant, judicieux, profond, solide; en un mot, le premier architecte
de son temps. Charitablement, il assistait les ouvriers de ses avis, les

encourageait à bien faire. Jamais il n'a fait défaut à ceux qui l'ont

employé, ni rien abattu de tout ce qu'il avait bâti, défaut assez ordi-
naire de nos meilleurs architectes. Aussi ont-ils moins de vertu et.

plus de biens qu'il n'avait. Car tant s'en faut qu'il fût riche, qu'à sa
mort (survenue en 1634), pour payer ses dettes, on fut obligé de vendre
sa bibliothèque, si belle qu'elle fut vendue 10,000 écus. Il mourut des

gouttes qui ne lui étaient venues que d'avoir trop veillé et travaillé en
sa vie ».


